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Événement dans notre commune en 1999. 
 

Fontaine, 1000 ans sous les étoiles 
 

Un spectacle qui a marqué la vie du village 
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Affiche de l’évènement 

 
Quelques mots de présentation 
 

Ce document veut me,re en avant la mémoire de ce spectacle, 25 ans après 
son déroulement. 
La première par:e retrace la genèse du projet. 
La deuxième par:e revient sur la prépara:on du spectacle. 
La troisième par:e rappelle le déroulement du spectacle lui-même. 
La dernière par:e s’intéresse aux effets de ce projet et regarde vers l’avenir. 
 

Les ressources documentaires viennent de photos prises « sur le vif » en 1999 
par différentes personnes engagées dans le projet) et d’extraits d’entre:ens 
(en italique) réalisés à l’époque par Michel Mancel. Des ar:cles de journaux 
de ce,e période sont aussi reproduits. Enfin, des extraits d’entre:ens plus 
récents des piliers embléma:ques du projet viennent compléter l’ensemble. 
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       Projet d’affiche 
 
 

  
  Projet d’affiche 
 
 

Ce spectacle a été imaginé et 
réalisé par tous les volontaires du 
village de Fontaine-Etoupefour, à 
par?r d’une idée, un peu folle au 
départ, d’un pe?t groupe de 
personnes. 
CeAe idée consistait à « marquer le 
coup » pour l’entrée dans le 3ème 
millénaire. Il s’est déroulé en 1999. 
Et il a réuni 4000 spectateurs. 
 

C’est un fil conducteur historique qui fut 
choisi. 5 tableaux, complétés par un 
prologue et un final, joués par les 
habitants du village en costumes, ont 
retracé l’histoire locale, prise dans les 
soubresauts de l’Histoire. 
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Au-delà du spectacle lui-même, 
l’enjeu était d’animer le village qui 
venait de s’étendre, et de 
permeAre la rencontre des 
« anciens » et des « nouveaux » 
habitants, toutes généra?ons 
confondues. Et force est de 
constater, 25 ans après, que des 
liens ont été ?ssés et restent 
vivants encore aujourd’hui.... 
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1. La genèse du projet.... 10 ans auparavant 
 

1.1. En 1989, un spectacle scolaire sur la Révolution 

 
Dès 1987, sous le préau de l’école élémentaire de Fontaine-Étoupefour, un 
premier spectacle sur Guillaume le conquérant avait été réalisé à l’ini?a?ve de 
l’ins?tutrice Annick Hervieu avec les élèves de sa classe. Déjà, André nové était 
en charge de l’écriture du scénario historique. 
Il avait eu un certain succès et, parmi les parents d’élèves, Évelyne Nové avait 
eu l’idée de renouveler l’expérience, se souvient Annick Hervieu. 
 
En 1989, sous la houle,e de Annick Hervieu, un spectacle sur la Révolu:on de 
1789, mobilisant les différentes classes de l’école, avait eu lieu au Château. 
Avec le sou:en décisif des associa:ons locales et de la municipalité. 
 

 
 
 
 
 
 

L’écriture des scéneAes 
jouées par les élèves 
venait de la plume de 
André Nové, qui est, 
par ses recherches, 
l’historien du village : 
hAps://fontaine-
etoupefour.fr/histoire-
de-la-commune/ 
 
 

https://fontaine-etoupefour.fr/histoire-de-la-commune/
https://fontaine-etoupefour.fr/histoire-de-la-commune/
https://fontaine-etoupefour.fr/histoire-de-la-commune/
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Le spectacle dur la Révolu7on de 
1789 fut une réussite : les élèves 
furent ravis, les parents aussi. Et 
l’engouement fut tel qu’il laissa 
dans les esprits une pe7te graine 
qui allait germer 10 ans plus tard. 

L’Associa7on culturelle 
Fontaine des Muses, dont 
M. Jegou du Laz fut le 1er 
Président, fut créée en 
1990, avec l’ambi7on de 
regrouper les diverses 
associa7ons locales du 
champ ar7s7que et 
culturel : bibliothèque, 
musique, chorale, théâtre, 
peinture, couture, photo... 
CeRe associa7on apporta 
son enthousiasme, ses 
compétences et ses talents 
et œuvra de manière 
décisive à la réussite de 
l’ensemble 
 



7 
 

 
 
 
1.2.  Un petit groupe à l’initiative du projet 
 
Les piliers du projet de Spectacle pour le Millénaire, Annick Hervieu, André 
Nové, ainsi que Robert Foucher, Président de l’Associa:on culturelle locale 
« Fontaine des Muses » et Yolande Foucher.  
 

 
 
André Nové 
 

 

         
       Annick Hervieu 
 
 
 

André Nové : « J’avais deux 
objectifs : instaurer une 
mémoire et créer les 
conditions d’une coopération 
toutes générations 
confondues... Il ne s’agissait 
pas de produire un simple 
récit, il s’agissait de 
théâtraliser avec des rôles et 
des dialogues... 

Annick Hervieu : « En 1998 on se dit « 
et pourquoi on ne recommencerait pas 
les spectacles de 1989 ?..Et c’est parti. 
André Nové a commencé à écrire un 
scénario qui était terminé en décembre 
…Pour trouver des participants tout 
était une question de communication : 
bulletin municipal, presse, parents 
d’élèves, personnes compétentes, 
chorale participants de 89, 
connaissances… Je n’aime pas que l’on 
me présente comme « metteur en scène 
», j’ai plutôt été coordonnatrice … La 
mise en scène c’est André surtout, qui 
avait très envie que cela réussisse. 
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Robert Foucher 
 
 

        
 
        Yolande Foucher 
 

 
 
 

        

Robert Foucher : « J’ai mené 
beaucoup de négociations avec Mr du 
Laz, la municipalité, cherché des 
financements…En même temps les gens 
de la commune n’y croyaient pas : ils 
sont complètement fous pensaient-ils… 
Pour faire tout ça j’ai pris 10 jours de 
congé. J’ai contacté 19 sponsors : ça 
demande un temps fou ! ». 
 

Yolande Foucher : « Pour la chorale 
on a su en février qu’on allait chanter, 
Annick et moi avons choisi les chants. 
Pour la couture, on a coupé pendant 
plusieurs mois, je suis même allée à 
Paris acheter des tissus au marché 
Saint Pierre, puis on a cousu entre 700 
et 800 costumes ! 
 

Le sou7en de Monsieur 
Bernard Enault, Maire de 
Fontaine, a été acquis 
dès le départ. 
 

Monsieur Jégou du Laz est le 
propriétaire du château de 
Fontaine-Étoupefour où se 
déroula le spectacle son et 
lumières « Fontaine, 1000 
ans sous les étoiles ». 
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2. La préparation : une dynamique dans tout le village 
Au départ, rien n’était gagné : il a fallu beaucoup de réunions, de discussions informelles 
pour que prenne forme, pe9t à pe9t, l’idée d’un « son et lumière. Il a fallu faire preuve 
d’imagina9on, de rigueur et d’organisa9on, parfois d’esprit de négocia9on... Tout cela dans 
une ambiance conviviale, à même d’engager tout le village dans l’aventure. Par exemple, il 
y avait au moins une réunion mensuelle entre la municipalité et les organisateurs pour 
faire le point de l’avancement du projet. 
 
Un engouement général émerge : école et parents d’élèves, associa?ons et 
leurs membres, bénévoles qui viennent apporter chacun leurs compétences...   
Une effervescence un peu magique s’empare du village de fin 1998 à mi-1999. 
 

2.1. Préparation 
 
La presse se fait l’écho du projet.... 
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2.2. Costumes 
Près de 800 costumes sont fabriqués par des bénévoles 

 

  
Atelier de couture 

 

 
 

Germaine Fungère : « Avec 
8 « couturières » l’ambiance 
était très sympa : une grande 
réussite pour réaliser 31 
costumes de grenouilles, 26 
de libellules, 28 de blouses 
d’écoliers, 112 de 
cosmonautes, et 13 
perruques ». 
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Les costumes de cosmonautes des enfants      Des dizaines de mètres de portants 

       remplis de costumes 

 

 

 
Essayage des costumes 

                
De magnifiques réalisa9ons  

Yolande Foucher : « Presque 
toutes les personnes ont cousu 
leurs costumes. En fait les gens ont 
vu qu’ils étaient capables de faire 
ce qu’ils ne savaient pas et je leur 
disais, si vous n’y arrivez pas, ne 
vous inquiétez pas on vous le fait ». 
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2.3. Décors 
 
Le train : dessin, plan, fabrica:on, peinture, mise  en place 

 
Le train, un élément important du décor. Dessin d’origine fourni par Michel Mancel. 

 

 

 
Plans de la locomo9ve et du wagon réalisés par Hubert Saillet. 
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Le train a été découpé, peint, puis fixé sur « jambes ». 

 

 
   Mise en place du décor du train (de dos) 
 
 

     
     Mise en place du train (de face) 

Henri 
Chevillard : « Au 
début je nous 
voyais mal par6s 
comment réaliser 
des décors de si 
grandes 
dimensions, un 
wagon de 10m de 
long et une loco 
de 9 m de long et 
3 m de large ». 

Hubert Saillet : 
« Moi, j’ai 
vraiment eu un 
serrement au 
cœur la 
première fois ; 
j’avais peur de 
rater le 
placement des 
décors ». 
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Peinture des décors 
 

 
 

 
 

 

 

 

 

       

André Ropert : 
« J’ai peint le lavoir 
avec P Lelong puis 
le bassin, puis St 
Martin sur son 
cheval puis deux 
cygnes à mettre sur 
le radeau, c’était 
marrant, j’ai failli 
tomber à l’eau ! 

Isabelle Fournier : « En Février on m’a dit, » tu te débrouilles pour peindre tous les 
commerces, les écoles et le stade sur 25m de long »… La principale difficulté venait de ce 
que on ne pouvait pas travailler tous ensemble mais morceau par morceau, comme un 
puzzle. Nous avons réalisé 10 panneaux de 3 m de haut et 2,50 de large ». 

Thierry Piot : « Pour la 

mise en place des décors 

un « roadbook » nous a 

6rés de la panade, avec 

ça tout était bien 

organisé ». 

Claude Robereau : 
« C’était du travail 
sérieux : tous les jours, les 
heures de chaque personne 
étaient notées : 200 h 
comptabilisées pour 18 
peintres ». 
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La fusée : une pièce maîtresse du décor 
 

 
 

       
 

  

Candice 
Fournier : « J’ai 
pensé qu’il fallait faire 
une fusée du genre 
« Tintin » très 
symbolique, qu’on 
puisse remarquer de 
loin. C’est Hubert qui 
a fait le premier dessin 
sur un bout de table, 
puis j’ai rajouté des 
trucs, des machins… Je 
ne pensais pas que ça 
allait aboutir et voilà 
c’était parti ! ». 

Hubert Saillet : « La fusée ne 
passait pas sous les arbres ! On 
l’a donc montée « à blanc » dans 
l’orangerie, puis démontée puis 
remontée auprès du château ». 
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2.4. Chorale  
 

 
Répé99ons assidues 

 

 

     
      Une pianiste au diapason 

  

René Jeanne  
 « Quand on a 
découvert 
l’importance du 
spectacle on a été 
époustouflés 
qu’une petite ville 
comme Fontaine, 
réalise une chose 
pareille, c’était 
formidable ! ». 

Francine 
Damilaville : 
« J’étais pianiste à 
la chorale de 
Fontaine. En 
janvier nous avons 
été sollicités pour 
le spectacle, pour 
chanter puis faire 
de la figuration. 
J’en garde un 
souvenir 
chaleureux ». 
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 2 .5 Site et aménagement des lieux 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Plan de masse du château de Fontaine Etoupefour, ce château XV/XVIII°siècle est 
classé monument historique. Dans le cadre d’une conven?on, M. et Mme Jégou du Laz 
laissent le château à la disposi?on du spectacle contre une par?cipa?on de 20 000 F 
(environ 3000 €), des?née à la réfec?on de la porte de l’orangerie. Par ailleurs, ils 
acceptent de couper quelques arbres pour implanter les tribunes. 
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NeXoyage des Douves. 

 

 

 

    
      Les gradins 

  

Yolande 
Foucher : « Tout 
le monde s’y est 
mis. Même les 
personnes 
âgées qui sont 
venues 
ramasser le 
croNn de cheval 
dans le champ 
qui allait servir 
de parking ». 

M. le Maire : 
« La plus 
grosse 
difficulté : la 
tribune. Quand 
on a appris 
qu’on ne l’avait 
plus à un mois 
du spectacle. 
On passait vite 
fait de 20 000 
à 70 000  
francs. Là, j’ai 
eu peur ». 
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2.6. Son et lumière 
 

 

 
 

                        
Jacques Fremaux (Ingénieur EDF qui a fourni l’électricité) : « On a apporté un 
transformateur qu’on a branché sur la ligne 20 KVOLTS qui passe à côté et on a déroulé 350 
m de câble. Ensuite, il fallait alimenter la restaura6on, aller au château en traversant les 
douves, j’ai négocié pendant des mois car EDF est très sollicité ! ». 
  

Michel Delaunay : « On a par6cipé au 

mixage avec Jean Touzé et André Nové. 

Tout a été mis sur un banc numérique. Ça a 

duré 8 heures un dimanche. Puis nous 

avons fait ‘son et lumière’. Une grande 

expérience ; J’ai appris que c’était un 

travail très précis et exigeant ». 

Marc Loison : « Pour moi, globalement très 

posi6f ». 

 

Jean Touzé : « En me souvenant de 89, 
j’ai tout enregistré en play-back en 10/12 
heures. Quant à la lumière tout a été loué 
: énorme travail que d’éclairer le 
monument aux morts, la batteuse, la 
locomotive, le lavoir, la nymphe, la 
fusée… beaucoup de scènes à 
coordonner 
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2.7. Les répétitions 
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Il faut faire 
répéter les 
enfants, 
nombreux à 
par7ciper 
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3. Le spectacle en juin 1999 
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Avant chaque spectacle, il était possible de prendre un repas médiéval (sur 
commande). Celui-ci était servi dans une grande tente par l’équipe de la 
chorale qui assurait l’animation : chant et danse pendant le dîner. Plus de 
1100 repas furent servis à des adultes pendant les 4 soirées du spectacle. 

 

 

 

3.1. Prologue. La naissance de Fontaine 
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3.2. Tableau 1. Fontaine au temps des seigneurs 
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3.3. Tableau 2. Fontaine au Royaume de France

 



27 
 

3.4. Tableau 3. Fontaine industrieux et romantique 
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3.5. Tableau 4. Les drames de Fontaine 

 

 

 
 

 

 
 

 

Prise du château de 
Fontaine 

Le 10 juillet 1944 

Mobilisa7on  
Août 1914 
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3.6. Tableau 5. Le nouveau Fontaine 
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3.7. Final. Départ pour le 3ème millénaire 
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3.8. Quel bilan ? 

 

 

 

Une coopéra7on réussie entre toutes les généra7ons. 

Une ambiance joyeuse que les par7cipants n’oublieront pas ! 

 

Une foule de spectateurs enthousiastes à 
chacune des quatre représenta7ons qui se 
sont déroulées sous une météo très 
clémente !  

Le bilan du spectacle, c’est 
aussi un bilan financier qui 
est reproduit ci-contre 
Le total, équilibré est de 
près de 240 000 francs soit 
environ 36 500 euros. 
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4. Aujourd’hui, quelles traces subsistent ?  

Et demain, quels projets ? 

A certaines occasions, la projection du film de ce spectacle réjouit les acteurs de ce beau 

moment.  

À la faveur du spectacle, des habitants de Fontaine se sont mobilisés comme bénévoles, qui 

pour le décor, qui pour les costumes ou autre.  Ce spectacle a ainsi été une sorte de 

catalyseur.  

Par le fait d’œuvrer ensemble à un projet commun, les uns et les autres se sont parlé... 

Autant de « petites choses » qui ont créé des liens invisibles mais si importants pour bien 

vivre ensemble dans notre commune. C’est comme semer des petites graines dont les effets 

perdurent au quotidien. Certains continuent de s’entr’aider, d’autres plus simplement se 

saluent à la boulangerie et échangent quelques mots, alors qu’auparavant ils ne faisaient de 

s’y croiser sans se connaître. 

Annick Hervieux témoigne : « 25 ans après, les gens m’en parlent encore... c’est d’abord ce 

dont ils se souviennent de moi. A l’époque, le spectacle a permis de créer des relations plus 

riches entre l’école et les parents d’élèves, et aussi une dynamique des enfants entre eux ». 

Yolande Foucher précise : « tout cela fut un gros travail mais ce fut avant tout beaucoup de 

de plaisir. Au début, nous avions une grosse envie, sans trop imaginer où cela nous mènerait. 

Et finalement, en persévérant, en s’encourageant mutuellement, on y est arrivés.  

 

Refaire un tel spectacle semble impossible à réaliser aujourd’hui, pourtant ce serait bienvenu 

de créer un événement qui réunisse enfants et adultes pour un moment festif et  culturel : 

appel est lancé à vous tous qui avez apprécié cette rétrospective ! 
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Remarque : les plus perspicaces auront remarqué que les dates du spectacle ne figurent pas 

sur l’affiche (tout au départ de cette présentation). Pour terminer, nous corrigeons cet oubli 

en reproduisant une copie du tee-shirt réalisé à cette occasion et où figurent, dans les étoiles, 

les dates du spectacle.  

 

 

 

  


